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OUR peu qu'on foit inftruit de Pancienne 
hiftoire du Nord de l'Europe, on ne fauroit 
ignorer, que la Couronne de Pologne poffede 
plufieurs provinces confidérables, qui par leur 

origine primitive devroient appartenir au corps de l'Etat de 

la Maifon Ele&orale de Brandebourg, & que cette Sérénif- 
fime Maifon eft en droit de revendiquer en temps & lieu, 

Telle eft 

I.) la Pomérellie, Palatinat de Pologne, qui eft 


fitué entre les rivieres de la Viftule & de la Notecz ou 


Netze, la mer Baltique & la Poméranie Brandebourgeoife, 

Dès les premiers temps que la poffeffion des Etats a 
commencé a devenir héréditaire en Europe, ce Duché a 
été le Patrimoine des Ducs de Slavie & de Poméranie, 
dans les droits defquels, aprés l'extin&ion de cette famille 
Ducale, les Eleéteurs de Brandebourg ont fuccédé, comme 
il eft notoire. Le public pourra juger d'un coup d'ail de 

Dom 


Vinjuftice, avec laquelle les Souverains de la Pologne ont 
enlevé la Pomérellie aux anciens Ducs de Poméranie, fi 
on lui préfente un précis fuccin& de l'hiftoire de ce pays, 
qu'il faudra pourtant reprendre dés fon origine. 

Il eft connu, que lorfque les Goths, les Vandales, 
les Francs, les Angles, les Longobards & tant d'autres 
Nations Germaniques, qui ont détruit l'Empire Romain & 
fondé prefque toutes les Monarchies modernes de l'Europe, 
eurent quitté leur ancienne patrie, les bords de la Balti- 
que, de la Viftule, de POder & de l'Elbe; la Nation Sar- 
matique des Slaves ou Vénedes occupa ces régions aban- 
données, & établit entre l'Elbe & la Viftule un puiffant 
Empire, fubdivifé entre plufieurs Etats, dont le principal 
fut celui qui comprit la Poméranie moderne, la Pomérel- 
lie, la Nouvelle Marche & la Marche Ukeraine. Les 
Souverains de cet Etat indépendant furent affez puiffans, 
pour être appellés par les anciens Hiftoriens du Nord, (') : 
Kongur of V indlandi, Rois de la Vénedie. C’eft ainfi que 
Miftevoi & Burislas ou Bogislas, Rois des Vénedes ont fignalé 
leurs noms dans Phiftoire du dixiéme fiécle. - La généalo- 
gie certaine & non interrompue des Ducs de Poméranie ne 
commence pourtant qu'à Svantibor I. mort en 1 107. qui 
a laiffé quatre fils, dont deux ont été fondateurs des deux 
principales branches des Ducs de Poméranie. Wratislas I, 
qui fut converti au Chriftianifme par Otton Evéque de 
Bamberg, commenga la ligne des Ducs de Poméranie, de 


(7) Helmold, Snorro Ssurlefon, Oddo. Schwartz Hif. féodale de la Pon éranie, 
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Slavie & de Caffübie, établis tantót à Stettin, tantót à 
Wolgaft, Demmin ou autre part, qui poflederent tout le pays 
depuis les confins du Mecklenbourg jufqu’ la petite riviere 
de Grabo prés de la ville de Slave, région appellée alors la Sla- 
vie & la Caffübie, & y réunirent enfuite le diftriét entre les 
rivieres de Grabo & de Léba avec le titre de Ducs de Pomé- 
ranie, après l'extinction de la ligne des Ducs de ce nom éta- 
blis à Dantzig. (*) Cette premiere branche, aprés avoir été 
fouvent divifée & réunie, a duré jufqu'à Bogislas XIV. der- 
nier Duc de Poméranie, lequel étant décédé en 1637. fans 
héritiers mâles, la fucceffion de toute la Poméranie pafla à la 
Maifon Electorale de Brandebourg, envertu desanciens pac- 
tes conclus entre les deux Maifons. Bogislas I. fecond fils 
de Svantibor I. fonda la ligne des Ducs de Pomérellie, qui 
pofféderent le pays entre la Grabo, la Viftule & la Netze (?), 


(2) Pour fé convaincre de la vérité 
de toutes ces circonftances, on n'a qu'à 
lire avec attention le Code Diplomati- 
que de Poméranie de feu M. de Dre- 
ger, dont le Tome premier, qui va 
jufqu'à l'an 1269. eft imprimé, les au- 
tres Tomes font encore en manuferit. 
Ce recueil d'anciennes Chartres eff tiré 
des Archives des Ducs & des couvents 
de Poméranie, auffi bien que des Ar- 
chives du Brandebourg & de la Pruffe,, 
& mérite par conféquent toute foi, 


(3) Cette poffeflion fe vérifie éga- 
lement par le Code Diplomatique de 
Poméranie. Les limites de la Pomé- 


rellie alloient, du temps des anciens 
Dues, plus loin qu'aujourd'hui & s'é- 
tendoient jufqu'à la Netze, ce qui eft 
non feulement attefté par Jes Hiftoriens 
de Poméranie, . Mirel. L. 2. $. 67. 
Mais la vérité de cette affertion fe 
prouve auffi par des circonftances non 
conteflées ; telles, que lesdits Ducs 
ont longtemps. poflede & défendu con- 
tre les Polonois les villes de Nakel & 
de Czarnikow fituées l'une & l'autre fur 
les rives de la Netze, Micrel. Boguphal 
& Bazko: dans.le Recueil de Sommers- 
berg T.L p: 61. 67. 68. les deux 
derniers font des Hiftoriens Polonois 
du treiziéme fiécle. 
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ou la Poméranie proprement dite, (*) ayant la ville de 
Gdansk ou Dantzig pour réfidence, & cette branche fut 


(^) Quand on examine le Code 
Diplomatique de Poméranie, on trou- 
ve, que vers lafin du douziéme fiécle, 
où commencent les Chartres de Pomé- 
ranie & au commencement du treizié- 
me, les Ducs de Stettin portoient dans 
leurs Chartres tantót le titre de Ducs 
de Slavie, tantôt celui de Pomeranie, 
tantôt ils réuniffoient même les deux 
tîtres; dans la feconde moitié du trei- 
ziéme fiécle, ils-fe fervoient ordinaire- 
ment du titre de Ducs de Slavie & de 
Caffübie, & n'y ajoutoient que rarement 
celui de Poméranie; mais après Pextinc- 
tion de la ligne de Dantzig, & furtout 
depuis l'an 1 316. aprés avoir conquis 
le pays entre la Grabo & la Léba, ils 
ont conftamment ajouté aux titres de 
Slavie & de Caffübie celui de Pomérante, 
qui depuis eft devenu leur titre prin- 
cipal & celui de tout leur Duché. D’un 
autre cóté les Ducs de Dantzig, poffef- 
feurs du territoire entre la Grabo & la 
Viftule, Sappelloient prefque toujours 
Ducs de Poméranie & méme quelque- 
fois de toute la Poméranie. Ces obfer- 
vations combinées vérifient ce qui a été 
avancé ci-deffus dans le texte& princi- 
palement: que la région entre le Meck- 
lenbourg & la Grabo étoit la Slavie & 
la Caffubie, que celle depuis la Grabo 
jufqu'à la Viftule étoit la Poméranie & 
que les Ducs de Slavie ou de Stettin 
avoient un droit inconteftable fur le 
pays des Ducs de Danzig ou la Pomé- 


ranie, lequel ils ont dénoté & confer- 
vé, en fe fervant fouvent du titre de 
Poméranie pendant que la ligne de 
Danzig exiftoit, & en fe l'appropriant 
conftamment aprés l'extinclion de cette 
ligne & la conquéte d'une partie de 
fes poffeffions délaifffes. — L'autre par- 
tie de la fucceflion des Ducs de Dan- 
zig, que les Chevaliers Teutoniques & 
enfuite les Rois de Pologne ont ufur- 
pée, a auffi gardé le nom de Poméranie, 
dans tous les actes publics jufqu'à nos 
temps; ce n'eft que dans la vie com- 
mune & abufivement qu'on Pappelle 
Pomérellie, dénomination qu'il fau- 
dra pourtant garder ici, pour diftin- 
guer ce pays du Duché de Poméranie, 
que la Maifon de Brandebourg poffede 
déjà depuis la paix de Weftphalie. 

Le nofh de Slaves étoit le nom 
général de toute la Nation Vénede, 
dont les Pomkraniens faifoient une 
nation particuliere, & a été traduit 
en Allemand par celui de Wenden, ce 
qui fe vérifie par la circonftance, que 
les Souverains de Poméranie qui dans 
les Chartres Latines s'appellent Duces 
Slavorum oa Slavie, y fubftituent 
toujours dans les Chartres Allemandes, 
letitre de Ducs des Vénedes , Hertzoge 
von Wenden, obfervation, qui doit 
décider la difpute littéraire für l'origine 
du titre de Wenden, qui fe trouve 
dans les titres de la Maifon de Bran- 
debourg. 
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continuée en ligne dire&e par Subislas I. ( ) Meftvin I. 
& Svantepolc jufqu’a Meftvin II. qui décéda en 1295. 
fans héritiers máles, en ne laiffünt que des filles. 
Cette feconde branche des Ducs de Poméranie étant 
donc éteinte, leur fücceffion, & par conféquent la pof- 
feffion de la Pomérellie, devoit naturellement retom- 
ber aux Ducs de Slavie & de Poméranie de la bran- 
che de Stettin, en qualité de plus proches coufins & 
héritiers collatéraux de Meftvin dernier Duc de Pomé- 
rellie, comme on le prouvera encore plus amplement 
ci- deffous, pour ne pas interrompre ici le fil de Phiftoire; 
mais ils en furent exclus par les artifices & les forces fupé- 
rieures de Primislas II. Duc de Pologne, qui parent de 
Meftvin du cóté des femmes & plus agréable à la Noblefie 
Vénede de la Pomérellie, par la reffemblance de la langue 
& des mœurs, que les Ducs de Stettin prefque Germanifés, 
avoit trouvé moyen de fe faire défigner, du vivant de 
Meftvin II. pour fon fuccefleur. A la mort de ce Prince 
arrivée en 1295. Primislas s'empara de tous fes Etats & 
prit à l'occafion de cette conquéte le titre de Roi de Polo- 
gne, n'ayant porté jufques- là que celui de Duc. Il fut 
tué l'année 1296. par fes compétiteurs les Marggraves 
de Brandebourg. Uladislas Loctec & Wenceslas, fes fuc- 


(5) Fondateur de la célebre Ab- folées des Ducs de Poméranie de 
baye d'Oliva près de Dantzig, où Pon cette branche, Schütze, Hiftoire de 
voit encore les tombeaux & les mau- Pruffe. 
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cefleurs au Throne de Pologne, continuerent encore pen= 
dant quelque temps à ufurper la Pomérellie; mais ils en fu- 
rent dépoffédés aprés Pan 1306. tant par les Marggraves 
de Brandebourg, que par l'Ordre Teutonique, ce qui 
exige une courte digreflion. Les Marggraves de Bran- 
debourg, qui dès ou méme avant (*) Paffociation de la Sla- 
vie à l'Empire d'Allemagne, laquelle fe fit en 1181. ou 
environ, avoient été établis par les Empereurs pour Sei- 
gneurs /uzerains des Ducs de Slavie & de Poméranie, 
& que ces Ducs avoient reconnus pour tels, (7) re- 


(€) V. Helmold dans fa Chronique 
des Slaves, L.I. c.65. 

(7) Cette vérité fortement contef- 
tee par les hiftoriens Poméraniens, eft 
à préfent conftatée par les Diplómes 
d'inféodation que les Empereurs Fréde- 
ric Il. & Adolfe de Naffau ont donnés 
en 1231. & en 1295. aux Marggra- 
ves de Brandebourg, & dont les origi- 
naux fe confervent encore dans les Ar- 
chives de Berlin (a). Les Empereurs 
y confirment expreflément aux Marg- 
graves de Brandebourg le fief du Du- 
ché de Poméranie, que leurs prédé- 
ceffeurs avoient obtenu des Empereurs 
précédents, & il eft à remarquer, que le 


(#) On en trouvera une copie exa&e para 
mi les pieces juftificatives de cer Expo- 
fé, No. I. 

(b) Voyez le Code Diplomarique de Pae 
méranie, T. I. p. 224. 387. 544. 


cla- 
Roi Adoife le fit en 1295. la méme 
année oà mourut le dernier Duc de 
Pomérellie. Dans cette qualité de Sei- 
gneurs fuzerains de la Poméranie, les 
Marggraves confirmerent les privileges 
des villes & des couvents de ce pays, 
& les principales tranfaêlions qui s'y 
firent (6). Les Ducs de Poméranic 
des deux lignes reconnurent aufli ce 
vaffelage, comme Barnim.I. Duc de 
Stettin en 1250.(c) & Meftvin II. 
Duc de Pomérellie en 1269 & 1 2/773. 
par les tranfactions les plus folemnel- 
les (2. Mais comme les Ducs de Po- 
méranie füpportoient impatiemment, 
d’être ainfi fübordonnés aux Marg- 
graves 
(c) Ibid. p. 324. 335. 

(d) Ibid. p. 546. Code Diplomat. de 
Brandebourg, publié par M. Gerike, 

T. I. p. 208. 210. 249. 
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clamerent après la mort de Meftvin II. la poffeffion de la 
Pomérellie comme d'un fief vacant, qui leur étoit dé- 
volu; ils firent auffi la guerre pour cet effet au Roi de 
Pologne Primislas II. qu'ils tuerent en 1296; mais ce 
ne fut qu'après Pan 1 306. qu'ils parvinrent à déloger les 
Polonois de la plus grande partie de la Pomérellie, -excepté 
de la ville de Dantzig, & ils ne firent'auffi cette conquête, 
que pour la céder bientót aprés à l'Ordre des Chevaliers 
Teutoniques. -Ces Chevaliers, ayant été chaffés de la Pa- 
Jeftine par Saladin, allerent s'établir en Allemagne & enfuite 


graves de Brandebourg, ce droit de 
Suzeraineté a été changé enfuite par 
des conventions, en droit de fuccef- 
fion. Sans vouloir entrer dans le dé- 


tail de cette fameufe conteftation, qui 


a caufé tant de guerres pendant deux 
fiécles, & fur laquelle plufieurs écri- 
wains recommencent fouvent fans né- 
ceffité une guerre de plume, on fe 
contente d'en alléguer ici l'effentiel, 
pour. vérifier la jufte induction, que 
ni les Ducs ni les États de Pomérellie 
ne pouvoient donner cette province aux 
Polonois, au préjudice des Seigneurs 
fuzerains les Marggraves de Brande- 
bourg. Les Empereurs avoient fans 
doute établi ces Marggraves pour 
Seigneurs fuzerains de la Slavie, 
afin de contenir d'autant mieux les 
Princes Vénedes nouvellement affu- 
jettis & trop éloignés du centre de 
l'Empire. En général, les Marggraves 


de Brandebourg furent dés les pre- 
miers temps égaux aux quatre Grands 
Ducs d'Allemagne, favoir ceux de 
Saxe, de Baviére, de Suabe & de 
Franconie, & ils jotierent pendant le 
douziéme & le treiziéme fiécle, dans 
toutes les guerres & affaires du Nord, 
un róle finon fupérieur, du moins 
égal à celui des Rois leurs voifins, 
C'eft ainfi que Valdemar Marggrave de 
Brandebourg combattit à la fois & avec 
faccès toutes les Puiffances du Nord & 
fut trouvé affez redoutable, pour que 
le? Rois de Suéde, de Danemarc,. de 
Norvége, de Pologne & de Hongrie, 
les Ducs de Poméranie, de Mecklen- 
bourg & d'autres Princes & villes confi- 
dérables fe liguaffent contre lui, comme 
on peut le voir par le Traité d’Allian- 
ce de ces Princes de l'an 1315. que 
le Chancelier Huitfeld a publié dans 
fon Hiftoire de Danemarc, 
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en Pologne, où les Ducs de Mafovie les appellerent à leur 
fecours contre les Pruffiens payens. Après avoir fair dans 
le treiziéme fiécle la conquéte de toute la Prüffe, ils jette- 
rent bientôt leurs vues ambitieufes fur les pays voifins, & 
en particulier fur la Poméranic. Ratibor & Sambor, Prin- 
ces cadets de la Maifon Ducale de Pomérellie, étant entrés 
dans POrdre Teutonique & lui ayant légué leur héritage, 
le Duc Meftvin IL fut obligé de céder à l'Ordre en 1292. 
la ville & le territoire de Meve (*). Aprés. la mort du 
. Duc Meftvin II. les Chevaliers Teutoniques affifterent les 
Polonois contre les Marggraves de Brandebourg; mais 
ayant été admis à Dantzig, pour concourir à défendre cette 
ville, ils en chafferent la Garnifon Polonoife; & pour fe 
procurer des titres plus forts fur la Pomérellie, ils sac- 
commoderent avec le Marggrave Valdemar; de forte que 
ce Prince leur vendit par un Traité conclu en 1311. au 
prix de dix- mille marcs d'argent & de la participation 
à leurs bonnes-ceuvres, une grande partie de cette Pomérel- 
lie, favoir les villes de Dantzig, de Dirfchau & de Sveczavec 
les territoires y appartenans; (?) en gardant pour luile 
difiri& de Lauenbourg, Butov, Stolpe & Slave, ou la région 
fituée entre les rivieres de Leba & de la Grabo (°°). Aprés 
s'étre ainfi emparé de la plus grande partie de la Pomérel- 


(3) Code Diplomatique de Polo- (19) Vayez dans le Code Diplo- 
gne du Pere Dogiel, T.4. p. 31.32. mat. dePoméraniele Traité de démarca- 

(°) Code Diplomatique dePologne tion de 1313. & un grand nombre de 
T. 4. p. 39. Codes Diplomat. de la Chartres que Valdemar a fait expédier 
Prufle & de la Poméranie en Manufcr. dans ce diftriét après la vente fusdite. 


v& d ds : 
lie, l'Ordre ne tarda pas auffi à en acquérir le refte par des 
voyes pareilles, comme par la ceffion des Rois de Bohéme, 
qui prétendoient à la Couronne de Pologne & par 
Pachat de terres nobles. Les Rois de Pologne con- 
tinuerent à lui contefter cette Province, auffi bien que 
celles de Culm & de Michelow, qu'ils prétendoient 
avoir été démembrées de la Pologne, d'oü réfulterent 
ces guerres fanglantes qui recommencées auffitót que finies 
ont duré plus d'un fiécle. Les Chevaliers fe défendirent 
: longtemps & fi bien, que les Rois de Pologne furent obli- 
gés de renoncer non feulement à la poffeffion mais auffi au 
titre de la Pomérellie, par un grand nombre de T'raités de 
paix, dont les plus remarquables font ceux de 1343. & 

de 1436. qui font qualifiés d'éternels; mais à la fin pref- 
que toute la Pruffe s'étant révoltée en 145 3. contre POr- 
dre Teutonique, à l'infigation des Polonois, qui ne ba- 
lancerent pas à rompre à toute occafion leurs Traités de 
paix éternels, il S'enfuivit une guerre malheureufe pour 
YOrdre, qui fut terminée par le Traité de Paix de Thorn 
conclu en di 6. par lequel l'Ordre T'eutonique fur obligé 
de céder à Cafimir Roi de Pologne, les diftri&s de Ma- 
rienbourg, de Culm, de Michelow & de Pomérellie, en 
ne gardant pour lui à titre de fief dela Pologne, que la 
partie de la Pruffe, qui a été tranfmife enfuite par le Traité 
de 1525. conclu entre le. Roi Sigismond & le Marg- 
grave Albert dernier Grand - Maitre de l'Ordre, à la 
Maifon de Brandebourg, &-qu’elle poffede encore. Les 


Ba 
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Rois de Pologne ont depuis poflédé les diftri@s füsmen- 
tionnés & en ont formé des. Palatinats, qui portent encore 
aujourd'hui les noms de Palatinats de Marienbourg, de 
Culm & de Poméranie, comme on. appelle toute cette 
province la Pruffe Polonoife, 

Ce précis de Phiftoire de la Pomerellie, que tout con- 
noiffeur trouvera conforme à la plus exaéte vérité & fondé 
fur la foi des Hiftoriens les plus accrédités & des Chartres. 
& Monuments autentiques, qui feuls doivent fervir de gui- 
de dans Phiftoire ténébreufe du moyen âge, (**) pourroit 
fufhire pour convaincre le public impartial de l’injuftice 
avec laquelle les Chevaliers Teutoniques & enfuite les Rois 
de Pologne ontufurpé la Pomérellie fur les Ducs de Pomé- 
ranie; on ajoútera cependant encore quelques obfervations 
détachées & des arguments propres à fortifier certe aflertion: 
& à écarter tout fujet de doute. Il faut commencer par 
répéter ici, que lorfque Meftvin II. Duc de Poméranie de: 
la ligne de Dantzig mourut en 1295. fans defcendans má-- 
les, les Ducs de Slavie & de Poméranie Bogislas & Otron,, 
établis Pun à Stettin: & l'autre à Wolgaft, étoient fes plus. 
proches. coufins & parents collatéraux, comme ¡Mis d'une 


C25 Oh pourroit munir chaque 
paflage.de citations, mais-comme:il en 
réfulteroit une trop: grande prolixité, 
il füffira d'indiquer ici. en général, que 


ce-précis.eff tiré de quatre Codes Di-- 
plomatiques: ou. Recueils: des, Chartres: 


de la Pologne, de-la Proffe,. de la Po- 
méranie & du Brandebourg, de la Chro- 


nique de Prufle écrite par Schütze. für 
la foi: des Archives de Danzig. de la 
Chronique. d'Oliva & des Hiftoriens 
Poméraniens, Klemzen, Kanqow, Mi- 
cretius & Schwartze, dont le dernier a: 
écritavec beaucoup d'exactitude & a 
muni fon hiftoire de toutes. les. preu- 
ves & citations néceffaires. 
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tige commune, favoir de Svantibor I. (7). Ils. devoienr 
donc lui füccéder felon Pordre de la Nature, & celui de la 
fücceffion féodale, établi & ufité dans la plüpart des Prin- 
cipautés, 6 particuliérement dans le Duché de Poméra- 
nie; ils devoient par conféquent exclure auffi tout autre pré- 
rendant du côté des femmes ou par d'autres chefs. Ce pa- 
rentage & cet ordre de fucceflion étoient fi peu douteux dans 
ce temps - l3, que le dernier Duc de Pomérellie Meftvin II. 


(2) Une Table généalogique fera fort propre à répandre: du jour für le 
fücceffion. des-Ducs de Pomérellie. " 


Svantibor I. Duc de Poméranie & de Slavie + en 1107. 
—————M— nn ——— 
Bogislas I, Duc de Pomérellie 
+ 1150. 
Subislas + 1187: 


A en 


» 
Meftvin I. + 1220. 


c . 

Wratislas I. D. de Slavie 
ven 1736; 

Bogislas L + en 1187: 


= 
Ene fille mariée2 


Barnim I. Duc de 
Slavie. 


Bogislas IE +. en-1222: 


Barnim I. + en 1278. 
AAA 
Bogislas Ill. Otton I. 
DideW olgaft: D.deStettin 
fientz30g: + en.1345: 


— | 
Sambor; Ratibor. Helene. — . Uladislas 


Duc de Pologne. 


Svantepole. 
+en 1266. 


Primislas I. 
Meflvin II: dernier Duc de Pomérellie. | 
den 1295: fans fils. Primislas IL. 
 _ —_—_ 7 Duc & enfuire 
ges- Princeffes. Roi de Pologne 
+ en 1295. 


ads IV. 

ten 1326. 
duquel! défcendent* 
touslesDucs de Po-- 
méranie fuivans juí= 
qu'au: dernier- Duc: 
Bogisläs XIV. + en 
18637: 


ceo 


Cette: Table: généalogique fe con- 


ferve depuis plus.de deux fiécies dans- 


les Archives de Stettin & de Berlin; 
elle eft fondée fur Paveu de Meftvin H. 
für.la foi d’un grand nombre. de Char- 


tres:& fur le. téinoïignage unanime de 
Hiftoriens de Poméranie, dont plufieurs 
tels que Klemzen, Kantzow & Evekfledtt 
font du feiziéme fiécle & ont écri, 
fur la foi des Archives. de-Poméranie, 
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me balanca pas de reconnoitre & de confirmer lui -méme 
Pun & l'autre, par un Traité folemnel de Pan 1264, dans 
lequel il: nomme Barnim I. Duc de Stettin, fon Con- 
fanguin, (Confanguineum , ifu du méme fang) & lui 
affure après fa mort la fucceffion non feulement du Terri- 
toire de Suecz, qui faifoit alors fon appanage, mais aufli 
celle de tous les autres Etats, qui devoient lui revenir 
aprés la mort de fon pere le Duc régnant Svantepolc, & 
de fes freres, & par conféquent de toute la Pomérellie, 
ne s’en réfervant que la jouiffance pendant fa vie. (^) 
Les Etats de la Pomérellie étoient auffi tellement perfuadés 
du droit de la fucceflion éventuelle des Ducs de Stettin, 
que plufieurs d'entre eux, & particuliérement les Abbayes 
d'Oliva, de Sarnowitz & de Buccow, fituées dans le Ter- 
ritoire du Duc Meftwin, fe firent confirmer d'avance, de 
fon vivant &avec fon confentement, leurs priviléges & leurs 
poffeffions par les Ducs de Stettin, qui appellent dans ces 
mémes Chartres le Duc Meftwin Cognatum leur Coufin, 
ce qui prouve de nouveau leur confanguinéité avec lui, tout 
comme la confirmation des pofleffions des Couvents fitués 
dans les Etats du Duc Meftwin auroit été fans but & fans 
effet & n'auroit pas été approuvée par ce Prince, fi lui auff 
bien que les Etats de fon pays n'avoient pas regardé les ` 
(13) Cette Chartre, qui fe trouve juftificatives No. II. Meftvin y eft ap- 
déja imprimée dans le Code Diplo- . pellé Duc de Svecz de l'endroit de fon 
matique de Poméranie T.L p. 477. appanage, parceque fon pere Svante- 


mérite d'être inférée en entier à la pole Duc de Pomérellie vivoit en- 
fuite de cet Expofé, parmi les Piéces core. 
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Ducs de Stettin comme fes légitimes fuccefleurs éven- 
ruels. (**) Ces Ducs avoient donc un double droit de 
fuccéder en Pomérellie, celui du fang & celui de la Con- 
vention: faite avec Meftvin IL. ex providentia majorum & 
ex pacto; & ils tacherent auffi de le conferver & de fe. 
Vaflurer d'avance, en fe fervant fouvent du titre de Ducs 
de Poméranie, du vivant de ceux de Pomerellie (5). 
Malgré tant de titres refpeétables, les Ducs de Stettin. fu- 
rent privés par les Polonois, de la fucceffion de Meftvin IL, 
fans qu’on en fache les véritables circonftances „ par l'éloi- 
gnement des tems , & faute de Chartres & de bons Au- 
teurs contemporains. Les Hiftoriens de la Poméranie (QA 
racontent, que Meftvin II. fe voyant fans fils, avoit convo- 
qué quelques années avant fa mort la Nobleffe de laPomé- 
rellie, pour fe.défigner un fuccefleur, & leur avoit forte- 
ment recommandé fes Coufins les Ducs de Stettin; mais que 
cette Nobleffe, qui étoit encore toute Vénede, & qui avoit 
été gagnée par les corruptions du Palatin Svenzo en faveur 
du Duc de Pologne,. lui avoit déclaré, qu'un Prince Polo- 
nois, avec lequel ils avoient la même langue & les mé- 
mes mœurs, leur convenoit mieux que les Ducs de Stettin, 
qui avoient adopté les mœurs & la langue des Alle- 
mands, & qui avoient. chaflé ou opprimé leurs confreres 

(14) Voyez les Chartres de1266. tives: N. IH. 

& 1268 dans le. Code. Diplomatique (T5) Voyez ci- deffas- fa. No- 
de Poméranie. T. I. p. 501.. 5 12. te 4. 


& 5312. & furtout celle de 1291. qui (7°) Micrelius, p. 185. Eick- 
fe trouve ici parmi les Pieces Juftifica- fede, Kantzow, Xe. 
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Vénedes; quen conféquence ladite Noblefle avoit élu 
pour fon Souverain futur le Duc de Pologne Primis- 
las II, & que Meftvin IL. avoit eu la foiblefle d'y ac- 
quiefcer. Dlugoffe, (7) Hiftorien Polonois du quinzié- 
me fiécle, d'ailleurs trés- fabuleux, avance de méme: que 
Meftwin II. fe voyant fans enfans, avoit nommé pour fon 
fucceffeur le Duc Primislas de Pologne, à caufe de fon 
parentage & parcequ'l étoit de la méme nation. Si ce 
récit des Hiftoriens de Poméranie & de Pologne, qui 
d'ailleurs n'eft fondé ni fur aucun Auteur contemporain, ni 
fur des Documents, mais feulement fur une tradition va- 
gue, étoit exactement vrai; il n'en réfulteroit pourtant 
aucun droit aux Polonois fur Ja Pomérellie, puifque ni les 
Etats de ce pays nile Duc Meftvin ne pouvoient par leur 
choix déroger aux droits du fang & de convention anté- 
rieurs & plus forts, qu'avoient les Ducsde Stettin, ni à la fu- 
zeraineté reconnue des Marggraves de Brandebourg. Laref- 
femblance de leur langue & de leurs mœurs avec celles des 
Polonois ne pouvoit en fournirune raifon légitime, non plus 
que le parentage du Duc de Pologne avec le Duc Meftvin, 
lequel trés -éloigné & ne venant que du cóté des femmes 
felon la Généalogie fusdite, devoit toujours céder. aux 
droits des collatéraux mafculins les Duca de Stettin, ou 
méme fi la fucceflion féminine avoit pú avoir lieu, au 
parentage & au droit moins éloigné des filles du Duc 
Meft- 
(17) Live, VH. an. 1290. 
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MeftvinH. C?) Auffi les Rois de Pologne fe font-ils fi peu 
fiés à ces titres de parentage & d'élection volontaire, qu'on 
ne trouve pas, qu'ils les ayent fait valoir dans les centefta- 
tions qu'ils eurent enfuite avec l'Ordre Teutonique fur 
la Pomérellie; mais lorfque le Roi Cafimir eut à pro- 
duire fes titres & à les débattre dans les conférences 
de Paix tenues à Thorn en 1464. devant PEvéque de 
Lubec, comme médiateur; tout ce que les Commiffaires 
Polonois alléguerent, fe réduifit à ce que Lech, le fon- 
dateur de la Monarchie Polonoife, avoit peuplé la Pomé- 
relie comme la Pologne; que les villes & les villages de 
ce pays avoient des noms Polonois, & que les Evéques de 
Pologne y jouiffoient du droit diocéfain. (°°) Des raifons 
fi foibles méritent à peine d’être réfutées. (^) Les Po- 
*lonois ne pourront auffi Jamais prouver par de bons Au- 
teurs contemporains ou par des Chartres authentiques, 


(18). Il feroit fuperflu d'examiner n’eft qu'une tradition fabuleufe d'Au- 


dci, à qui les filles du Duc Meftvin II. 
ont été mariées, puifqu'elles n'ont pas 
prétendu à la fucceffion des Etats de 
leur Pere. Selon les Chartres, une a 
eu pour mari Pribislas Seigneur de 
Belgard. 

(19) Schütz dans la Chronique de 
Pruffe f. 313. a expofé zu long & d'a- 
près les Altes cette déduclion des Po- 
lonois auffi bien que la réponfe de 
l'Ordre. 

(29) Les connoiffeurs de PHiltoire 
font convaincus, que le conte de Lech 


teurs trés-récents, ce que reconnoiffent 
méme les meilleurs Hiftoriens Polonois 
tels que Lengnich Hift. Polon. p. 5. & 
quand il feroit fondé, il n'en fauroit ré- 
fulter un droit de fucceffion fur un pays, 
non plus que de la reflemblance des 
noms des endroits, ou du droit diocéfain 
des Evéques; la Hongrie, la Bohéme 
& d'autres pays fetrouveroient dans le 
méme cas; de forte que ce raifonne- 
ment prouve trop, & porte par con- 
féquent à faux, 
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gue les derniers Ducs de Pomérellie ont été vaffaux de la 
Pologne, ni en dériver la fuccefhon de Primislas II. (**) 
Dlugoffé & les meilleurs Hiftoriens Polonois ne Pont fon- 
dee que fur la libre élection des Etats du pays, fans ofer 
reclamer le titre de la fuzeraineté des Rois de Pologne fur 
la Pomérellie; & fi ces Rois avoient méme eu cette Suze- 
raineté, ce qu'on n'accorde pas, ils n'en auroient pas eu 
plus de droit de priver les Ducs-de Stettin de la fucceffion 
de leurs coufins collatéraux ; ils auroient pú exiger Phom- 
mage, mais non la fucceffion de la Pomérellie. 


(21) Les Hiftoriens Polonois tels 
que Kadbluko, Boguphal, Bazko, qui 
font du treiziéme fiécle, Dingoffe du 
quinziéme, X ceux qui les ont copiés, 
racontent avec beaucoup d'emphafe 

. & de détail, que les Rois de Pologne 
du dixiéme & onziéme fiécle, furtout 
Boleslas Krzivouiti avoient fubjugué 
toute la côte maritime de la Baltique 
& conféré la Poméranie à titre de 
"Vaffelage à des Princes de la famille 
des Griffons nommés Crac & Bogislas 
& enfuite même à Svantepole H. qui 
étoit révolté enfuite; mais ces Hifto- 
riens font trop éloignés du temps dont 
Als parlent, pour faire preuve; les cir- 
eonftances qu'ils rapportent, font ou- 
vertement fabuleufes, comme toute 
Phiftoire ancienne de Pologne, & ne 
fauroient fe concilier ni avec les Hifto- 
riens contemporains, ni avec les Char- 
tres, oà l'on ne trouve aucune trace ni 
de ces noms barbares des Griffons & 


de Crac; ni d'aucun Vaffellage des Ducs 
de Poméranie envers la Pologne, fur- 
tout aprés que ces Ducs avoient été af- 
fociés en 1181. à l'Empire d'Allema- 
gne & fübordonnés en quelque fagom 


aux Marggraves de Brandebourg * 


Çv. la note 7.) Ib eft plutôt conftaté 
par la füite des Chartres dans le Code 
Dipiomar. de Poméranie & pav les mo- 
numents id'Oliva rapportés dans la 
Chronique d'Olive % dans celle de Schü- 
tze, que tous les Ducs de Poméranie 
depuis Svantibor I. & furtout ceux de 
Pomérellie depuis Subislas I. fe font 
fuccédés dans une ligne non interrom- 
pue, felon la Table généalogique rap- 
portée dans la note 12. & par le droit du 
fang, fans aucune intervention des Sou- 
verains de la Pologne, Si ceux-ci ont 
quelquefois tenté de s'affujétir les 
Ducs de Pomérellie, ils y ont très-mal 
réuffi, felon les propres Hiftoriens Po- 
lonois; au contraire les Ducs de Po- 


os 
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Si la Couronne de Pologne vouloit alléguer, que par 
le Traité de Paix de 1466. & parles ceflions que l'Ordre 
Teutonique lui a faites, elle étoit entrée dans les droits de 
cet Ordre, qui avoit acquis la Pomérellie tant par les legs 
& les ceffions des anciens Ducs, que par la vente des 
Marggraves de Brandebourg, on lui répond: que l'Ordre 
Teutonique n'a pú tranfporter 4 la Couronne de Pologne 
des droits plus forts que ceux qu'il avoit lui-même, & 
qui n’étoient d’aucune valeur, puifque ni les Marggraves 
de Brandebourg, ni les Ducs de Pomérellie ne pouvoient 


mérellie furent la plüpart du temps heu- 
reux dans leurs guerres fréquentes avec 
les Polonois; & lorfque Lefcon Duc de 
Pologne fit citer le Duc Svantepole II. 
comme fon Waffal, à la diéte de Gan- 
fava en 1227. celui-ci comparut avec 
une-armée, battit les Polonois & tua 
même le Duc Lefcon. (v. Boguphal 
dans le Recueil de Sommersberg T. II, 
p. 57.) & depuis ce temps-là Svante- 
pole IL auffi bien que fon fucceffeur 
Meftvin II. ont toujours agi & négo- 
cié en Princes indépendans & égaux 
à ceux de Pologne, comme on peut 
voir par un grand nombre de leurs 
Chartres, dans le Code Diplomat. de 
Poméranie, dont on ne citera que le 
Traité de paix fait en 1248. avec l'Or- 
dre Teutonique (p. 270.) & le Traité 
conclu en 1256. avec Primislas Duc de 
Pologne, fur la poffeffion de Nakcl, 
felon les Annales de Bazkon dans Som- 
mersberg T.I. p.68. V. aufli Schwartz 


dans fon Hifloire féodale de Poméranie 
p. 70. 168. Comme il a d'ailleurs été 
prouvé, queles derniers Ducs de Pomé- 
rellie ont été inconteftablement vaffaux 
des Marggraves de Brandebourg, ils ne 
pouvoient pas en méme temps être Feu- 
dataires de la Pologne. Le Compilateur 
du Code Diplomat. de Pologne pro- 
duit à la vérité des exemples d'hom- 
mages prétés par quelques Ducs de Po- 
méranie à la Pologne; mais ces exem- 
ples font du quinziéme fiécle & de 
beaucoup poflérieurs au temps de la 
fucceflion dé Meftvin II. IL paroît 
auffi, que cet hommage n’a été que 
temporaire, perfonnel & rélatif à la 
guerre, que les Polonois avoient alors 
avec les Chevaliers Teutoniques ou 
aux petites poffeffions de quelques 
Princes appanagés, qui par leur 
exemple n'ont pas pu obliger les Ducs 
régnans de Stettin, 
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céder ni vendre la Pomérellie au préjudice des fuccefféurs 
légitimes les Ducs de Poméranie, 

On a donc fait voir, que les Rois de Pologne n’ont ac- 
quis aucun titre valable fur la Pomérellie, nià la mort du 
dernier Duc Meftvin, ni dans la fuite du temps, & que les 
Ducs de Stettin étoient & reftoient toujours les fuccefleurs 
légitimes des Ducs de Pomérellie; mais quelqu'incontef- 
tables que fuffent leurs droits für cette fucceflion, ils ma- 
voient pas aflez de forces pour les faire valoir contre la 
puiflance des Marggraves de Brandebourg, de l'Ordre Teu- 
tonique & de la Pologne, & ils furent réduits à les aban- 
donner & à fe retrancher fur de fimples proteftations. Ce- 
pendant ils n'ont pas laiffé de faifir toutes les oceafions qui 
fe font préfentées, pour révendiquer autant que poffible de 
la Pomérellie. Après la mort de Meftvin, Bogislas IV. 
Duc de Stettin occupa le diftri@ de Rugenwalde & battit 
les Polonois près du Couvent de Bukow en 1 2 98. La défu- 
nion, qui-déchira alors la. famille Ducale de Stettin, au 
fujet de la fucceffion: de Barnim II. l'empécha de foutenir 
ou de pouffer plus loin fes droits fur l'héritage des Ducs de 
Dantzig; cependant on trouve, que les Ducs de Stettin 
ont foutenu en 1306 - 1308. une guerre très-forte en. 
Pomérellie contre les. Marggraves de Brandebourg. Mais 
le puiflant Valdemar; qui faifoit tête À tout le Nord, n'avoit: 
point de peine à maintenir la Pomérellie contre ces. Ducs. 
Lorfque ce Prince eut la foibleffe de vendre À l'Ordre Teu- 
tonique une partie. de. la. Pomérellie, il garda pour lui le 
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diftri& entre la Leba & la Grabo, ou le territoire de 
Lauenbourg, Butow, Stolpe, Slave & Rugenwalde. (**) 
Wratislas Duc de Slavie ou de Stettin trouve moyen de 
conquérir depuis 1313-1317. foit par les armes, 
foit par des conventions, ce méme diftriét, (^?) 
qui depuis ce temps-là eft refté fous la domination 
des Ducs de Poméranie. Ce fut au méme temps, que 
rous les Ducs de Slavie, tant ceux de Stettin que de Wol- 
gaft, commencerent à reprendre dans leurs Chartres le titre 
de Ducs de Poméranie, qu'ils avoient négligé pendant un 
fiécle, & de l'ajouter à celui de Slavie & de Caffübie, tant 
pour marquer la poffeffion qu'ils ont reprife d'une partie 
de la Pomérellie; que pour conferver par ce títre leur 
droit fur le refte de cette province, qui leur étoit dé- 


à Eric Due dé Poméranie, pour Saf 
{furer Vaffiftanee de ce Prince & le 
Roi Sigismond I. les donna en 1526. 
à perpétuité & hériditairement à Geot- 
ge & Cafimir, Ducs: de: Poméranie, 
tant à canfe de l’affiftance fusdite du 
Duc Eric, que parce que ces Ducs 


(22) Voyez la Note 10. 

(53) Outre letémoignage des Hifto-- 
riens Poméraniens, ce fait {e vérifie par 
les Chartres, les Priviléges & tous les 
Ates publics de: co pays- là, qui de- 
puis cette époque font tous expédiés 
au nom des Ducs de Slavie. Ce Duc 


Wratislas pofféda:auffr le territoire de 
Butow, & le donna en 1321: à fon 
Maréchal de Cour de Behr, qui l'a 
vendu enfuite à l'Ordre: Teutonique. 
Get Ordre a:ainfi-de nouveau. & injuf- 
tement.démembré de la Pomérante le 
diftriét de Butow, ainfi que celui de 
Lauenbourg: Lorsque Cafimir, Roi 
de Pologne, voulut faire la conquête 
de la Pomérellie, il donna les diftricts 
de-Eauenbourg & de Butow en 1453: 


Ini‘avoient reinis 14000" Ducats de là 
dot de.leur mere, qui. étoit fa fœur, 
Voyez le Code Diplomat. de Pologne 
T.L p. 574. & 583. de forte que les 
Ducs: de Poméranie ont obtenu à titre 
onéreux. la pofleflion des diflridts de 
Lauenbourg & de Butow, laquelle a 
été tranfportée enfuite à la Maifon de 
Brandebourg, par le. Traité de Bidgoft 
de l'an'1657. 
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tenu. Ils n'ont eu depuis ni les forces, ni les occa- 
fions de révendiquer leurs droits fur la Pomérellie: mais 
ils n'y ont jamais expreflément renoncé; & comme 
la poffeffion des Polonois a été vicieufe dés fon origi- 
ne, les Ducs de Poméranie ont tranfmis leurs droits 
à leurs fucceffeurs les Eleéteurs de Brandebourg. I 
eft connu, que le droit de fuzeraineté ou de fupério- 
rité féodale, que les Marggraves de Brandebourg ont 
eu autrefois fur la Poméranie, ayant été changé par 
les Traités ou Unions héréditaires de 1338. & de 1529. 
en expectative, ou droit de fucceflion éventuelle, & Bogis- 
las XIV. dernier Duc de Poméranie de l'ancienne ligne Vé- 
nede, étant mort l'an 1637. fans defcendans, les Electeurs 
de Brandebourg, comme fes héritiers univerfels, ont fuccédé 
dans le Duché de Poméranie, à l'exception de la partie 
qui en a été cédée à la Couronne de Suede, par le Traité 
de Weftfalie, & ont par conféquent hérité tous les droits 
& toutes les prétenfions légitimes des anciens Ducs de Po- 
méranie. Il en réfulte, que le Roi, comme Electeur de 
Brandebourg & Duc de Poméranie, eft fondé à révendi- 
quer en temps & lieu les droits, que fes prédéceffeurs, les 
Ducs de Poméranie, ont eu de tout temps fur la Pomérellie. : 

Si on vouloit obje&er, que les anciens Marggraves 
avoient vendu la Pomérellie à l'Ordre Teutonique & que 
Sa Majefté ne fauroit revenir d'une vente faite par fes pré- 
déceffeurs, on peut répondre: que ces Princes ont vendu 
les droits qu'ils avoient comme Marggraves de Brande- 
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bourg, mais qu'ils n’ont pu ni voulu vendre d'avance des 
droits différents, que leurs fuccefleurs ont acquis longtemps 
après par la fucceffion des Ducs de Poméranie, lefquels 
droits étoient de beaucoup plus forts, que ceux que les an- 
ciens Marggraves de Brandebourg ont fait valoir furla Po- 
mérellie. I y a méme des arguments trés forts à alléguer 
contre la validité ou l'obligation permanente de la vente 
fusdite. - Les Marggraves Valdemar & Jean l'ont faite fans 
la concurrence du Marggrave Henri, qui vivoit alors; ils 
n'en ont recu de prix que 5 Marcs, & ils ont donné Pex- 
cédent à l'Ordre Teutonique, dansla vue de participer à 
fes bonnes ceuvres, felon la teneur du Diplóme de vente, 
& de l'aveu que l'Ordre en a fait lui - méme dans fes con- 
teftations avec les Polonois. (^*) Or, comme cette raifon 
de la vente eft venue à ceffer; comme les anciens Marg- 
graves de Brandebourg ont bien voulu céder leurs droits à 
FOrdre Teutonique, mais non pas aux Polonois; comme . 
ceux-ci n'ont acquis la Pomérellie que par la violence & 
fans aucun títre; les Eleéteurs de Brandebourg de la 
Maifon de Zollern, qui font fuccefleurs particuliers. & non 
héritiers univerfels des anciens Marggraves de la Maifon 
d'Afcanie ou d'Anhalt, & qui par cenféquent ne font pas 
obligés à remplir tous les engagements de ceux-ci,. peu- | 
vent reprendre & faire revivre les anciens droits für la 
Pomérellie qui font inhérents à l'Ele&torat de Brandebourg 
& n'ont pu étre aliénés validement, fans un équivalent 

(74) Schütz Chronique de Pruffe, fol. 315. 
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fufifant. En partant de ces prémiffes & de tous les prin- 
cipes qu'on vient d'établir, le Roi qui réunit la double 
qualité d'Ele&eur de Brandebourg & de Duc de Poméra- 
nie, peut avec juftice révendiquer la Pomérellie par deux 
titres également refpe&ables, favoir par le droit de füc- 
ceffion des anciens Ducs de Poméranic, aprés l'extin&ion 
de teurs coufins tes Ducs de la ligne de Dantzig, dont ils 
ont été privez injuftement, & par le droit de fuzeraineté 
& de fupériorité féodale des anciens Electeurs de Brande- 
bourg fur la Pomérellie, qui doit revivre, des que la 
vente de ce pays faite A POrdre Teutonique eft venue 
à ceffer, & au moyen de ces deux títres le Roi peut 
réunir & confolider le fief avec le Domaine direct à l'égard 
du Duché de Pomérellie. 

II. Silinjuftice, avec laquelle les Polonois pofledent 
la Pomerellie, eft grande, elle ne l'eft pas moins à l'égard 
du diffriët approprié à la Grande Pologne, qui eff fitué 
entre les rivieres de la Drawe ou Drage, de la Netze € 
de la Kuddo, (5). & dans lequel fe trouvent les villes de 
Tucz, de Krone, de Friedland, de Filehne, de Slop, &c. 
Ce diftrit confidérable a inconteftablement appartenu dans 
le quatorzieme & le quinziéme fiécle aux Marggraves de 
Brandebourg & à la Nouvelle Marche. Il exifte dans les 
Archives de l'Evéché de Pofnanie, une Chartre très-remar- 

quable 


(25) Cette petite riviere, qui fe Neuftettin, fépare la Poméranie & la 
trouve dans quelques Cartes fans nom, Pomérellie, & tombe enfuite dans la 
prend fon origine prés de la ville de Netze pits de la ville d'Ufcie. 
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quable de Pan 13 12. par laquelle Valdemar & Jean, Marg- 
graves de Brandebourg, tranfigent avec PEyéque de Pof- 
nanie fur les dixmes du Territoire fitué entre la Drawe, 
la Netze & la Kuddow. (£) Toute la teneur de cette 
Chartre fait voir, que le diftri&t fusnommé, qui y eft 
clairement & expreflément défigné avec les rivieres & 
les villes fufdites, étoit alors fous la domination non con- 
teftée des Marggraves de Brandebourg, de laveu de 
PEvéque de Pofnanie, un des premiers Sénateurs de la 
Couronne de Pologne. En 1345. Louis de Bavie- 
re, Electeur de Brandebourg, a donné à lOrdre de St. 

Jean la ville de Tempelbourg, fituée alors dans le mé- Ä 
me diftri&. (^) Les Archives de Berlin contiennent 
aufi un Regitre original de toutes les villes & des vil- 
lages de la Marche de Brandebourg fait en 1373. par 
ordre de PEmpereur Charles IV. & de fon fils Wences- 


las, Roi de Boheme, lorfqu'ils acquirent la Marche de 


Brandebourg. Dans ce Regitre on trouve les villes de 
Tucz, Crone & Friedland expreflement fpécifiées 
comme faifant partie de la Nouvelle Marche, & ap- 
partenantes pour la propriété à la famille de Wedel. 
Sigismond de Luxembourg & de Bohéme, Rci de Hon- 
grie & Elgéteur de Brandebourg, ayant vendu la Nou- 
velle Marche à POrdre Teutonique Pan 1402. pour 


(26) Cette Chartre fe trouve entiere ve encore d’autres Chartres, qui prou- 
parmi les pieces juftificatives N. IV. vent que la ville d'Ucz & d'autres 

(27) V. le Code diplomatique de places de cette contrée sppartenoient 
Brandebourg T. Ill. p. 244. ou ontrou- au Brandebourg, p.168. 184. 
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m Florins d'or à titre de rachat; (**) Uladislas Jagellon, 
Roi de Pologne, promit à l'Ordre Teutonique, aprés le 
Traité de Paix de Raczenz, par un inftrument de l'an 1405. 

qu'il obferveroit les limites entre la Grande Pologne & la 
Nouvelle Marche, telles que l'Ordre les avoit trouvées lors de 
fon acquifition, & comme elles avoient fubfifté depuis les 
temps anciens. (^?) Malgré un engagement fi folemnel, le 
Roi Jagellon ne laiffa pas de contefter les anciennes limites 
de la Nouvelle Marche, & de vouloir étendre celles de la 
Pologne. L’Ordre Teutonique fe vit obligé dans les Trai- 
tés de Paix de 1422. & de 1436. de remettre la décifion 


de ce différend & le reglement des limites entre la Pologne 
& la Nouvelle Marche à certains Commiflaires & Arbitres. 
Quand on examine avec attention le Traité de 1436. & 
qu'on le compare avec celui de 1349. on y voit claire 


& la Nou- 
ou finit la limite de la 
Cujavie & de la Pomerellie , telle qu'elle eft marquée 
encore fur les Cartes modernes; que par conféquent les 


prétenfions de la Nouvelle Marche alloient des - lors 


ment: que la limite litigieufe entre la Pologne 


velle Marche commencoit la, 


jufgwà la riviere de Kuddow & méme au-delà, 


(2°) Dans le Code Diplomatique 
de Pologne F. I. p. 596. il fe trouve 
un: inftrument de l'an 1402. felon le- 
quel Sigismond: auroit hypothéqué la 
Nouvelle Marche au Roi Jagellon; 
mais ce n'a été qu'un projet, qui n'a 
pas eu lieu, puisque par un Ade 
poftérieur de Pan 1402. dont l'origi- 


& que 


nal exifte dans les Archives de Berlin, 
Sigismond a réellemengvendu la Nou- 
velle Marche à l'Ordre Teutonique, 
qui l’a auffi poffédé jufqu'à l'an 1454. 

(79) Cet Alte, dont l'original eft 
confervé dans les Archives de Berlin, 
fe trouve parmi les pieces juitificatives 
de cet Expofé, N, V. 
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fes limites certaines commencoient à Pentrée des rivieres de 


Birzwennik & de la Netze. (°) Larbitrage établi dans ce 


(3°) Pour mieux juger de la foli- 
dité de cette affertion on rapportera 
ici le paffage du Traité de 1436. qui 
eft imprimé dans le Code Diplom. de 
Pologne T. 4. p.125. 

Medius fluvius Viftula erit limes in- 
ter Regnum Polonie & Terras Magiftri 
& Ordinis Prufie — usque quo me- 
dietas Viflule tanget locum, quem 
quondam Cafímirus Rex cum Magiftro 
Prufie dido Dusmar, inter terras 
Bidgoflienfes € Pomerania certis litteris 
& fignis notabilibus limitavit. — Item 
incipiendo ab eo loco in quo prædidi li- 
mites per Cafimirum Regem Polonie Y 
Magifirum Pruffiæ fade & in eorundem 
Literis exprejli terminantur & definunt, 
in procedenáo ulterius usque ad introi- 
tum fluminis Nothecz five Bierfviennik, 
obfervabimus iffum, modum & ordinem: 
Quod fi de predictis limitibus poterint 
bone fame tres homines pro parte no- 
fira & Corone, & tres pro parte Magi- 
firi E Ordinis elect, vifis utriusque 
Partis litteris, juribus & pofjeflionibus, 
& aliis legitimis documentis concordare, 
flabunt limites taliter concordati, ubi 
autem non poffent elect ¿lt homines bo- 
nis modis concordare, ex tunc fortes ab 
utraque Parte mittantur, quamcunque 
autem Partem fors contigerit , fic emif- 
fa Pars reliqua, quam fors ipfa non te- 
Egit, debet fex Perfonas quas placebit, 
de Parte predica eligere, que Perfu- 
ne fic elecke , pofiguam juramento cor- 


porali limites inter Partes predidas fic 
de limitibus difcrepantes firmaverint, 
limites illi [ic juramento firmati, pro 
fignis & limitibus inter Regnum Polo- 
nig & Terras Nove Marchie & perpe- 
tuo remanebunt, — Pofiquam autem 
ventum fuerit per limites preedidos ficut 
premittitur diftindos juramento, quan- 
do limes ille fluvium Notefz € Birtz- 
wiennik infiliet ipfe fluvius Birzwennik 
medius erit limes | perpetuus inter 
Regnum Polonie € Terram nove Mar- 
chie & iterum ubi Birzwennik cum No- 
thefs confluit , medius fluvius Nothefs 
erit limes. 

Le Traité du Roi Cafimir & du 
Grand-Maitre Dusmar, allégué dans 
celui de 1436. eft le Traité de 1349. 
(v. le Code Diplom. de Pologne T. 4. 
p.71.) Les limites entre la Pologne 
& la Pomérellie s'y trouvent marquées 
à peu prés comme dans les Cartes mo- 
dernes, & finiffent avec la riviere de 
Kuddow, qui par une faute de copifte 
y eft nommé Groda au lieu de Guoda, 
nom ancien & Polonois de la Kuddow. 
Or, comme felon le Traité de 1436. 
le diftri& litigieux entre la Pologne & 
la Nouvelle Marche, lequel devoit étre 
reglé par des.arbitres, commence là, 
oú finiffent les limites certaines entre 
la Pologne & la Pomérellie exprimées 
dans le Traité de 1349. il en réfulte 
la preuve de ce qui a été établi ci- 
deffus dans le Texte. 
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Traité meut pas lieu. La guerre recommenca- quelque 
temps après, elle fut malheurcufe pour les Chevaliers; 
les Polonois s'emparerent de toute la Pomérellie 
& du fusdit diftriét de la Nouvelle Marche, & ils gar- 
derent finalement la Pomérellie par le Traité de Paix de 
Thorn de l'an 1466. L’Ordre Teutonique ayant reven- 
du pendant le cours de cette guerre dés lan 1454. la 
Nouvelle Marche à Frederic UI. Ele&eur de Brandebourg, 
avec les limites telles qu'il les avoit reçues en 1402. du Roi 
Sigismond, il ne pouvoit pas céder à la Pologne le diftri& 
de la. Nouvelle Marche entre la Drage, la Netze & la 
Kuddow. ll ne l'a auffi pas fait; carquoique dans le Traité 
de Paix de 1466. on ait foigneufement fpécifié les noms 
de toutes les villes & bourgs que l'Ordre céda au Roi Ca- 
fimir, il ne s’y en trouve aucune du diftrict de la Nouvelle 
Marche en queftion. Il paroit cependant, que c'eft à Poc- 
cafion de cette guerre entre les Chevaliers Teutoniques & 
les Polonois, que ceux-ci en ont pris poffeffion. Mais 
comme il a été prouvé ci-deflüs, que le territoire entre 
la Netze, la Drawe & la Kuddow a de droit appartenu 
à la Nouvelle Marche dans le quatorziéme & quinziéme 
Siécle; comme le Roi Jagellon a promis à l'Ordre Teu- 
tonique de le laiffer dans la tranquille pofleflion des li- 
mites de la Nouvelle Marche telles qu'il les avoit recues 
de l'Ele&eur Sigismond; comme ce Roi Jagellon a lui- 
méme déclaré litigieux le diftri& entre la Drawe, la 
Netze & la Kuddow, dans le Traité folemnel de paix de 
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1436. & en a renvoyé la decifion 4 un arbitrage, qui 
n'a jamais eu lieu; & comme enfin la Couronne de Po- 
logne ne fauroit produire aucun Traité ni autre titre va- 
lable fur l'acquifion du diftri& en queftion, la poffeffion 
qu'elle en a eu jufqu'ici, a toujours été vicieufe, (?) & le 
Roi eft par conféquent en droit de réclamer la reftitution 


de ce méme diftri&, qui a été fi injuftement-demembr& 


de la Nouvelle Marche. * 


(37) Si les Polonois, pour colorer 
leur poffeffion de ce Territoire, s'avi- 
foient de provoquer à la matricule de 
demarcation qui doit avoir été faite en 
12.5 1. par Boleslas Duc de Pologne, & 
confirmée par le Roi Cafımir en 1 364. 
laquelle eft imprimée dans le Code Di- 
plomat. de Brandebourg T. III. p. 253. 
d’après une copie; on leur démontrera 
aifément, que cette matricule, dont ils 
n'ont jamais pu produire d’original, n'eft 
qu'une piece controuvée & fabriquée 
par un fauffaire ignorant, qui ne favoit 
pas que l'Ordre. Teutonique > qu'il a 
fait partie contractante de cette. matri- 
cule, ne poffédoit en 1 25 1.ni la Nou- 
velle Marche ni la Pomérellie. Le 
Compilateur du Code Diplomatique de 
Pologne fe flatte, dans la préface du 
premier Tome, de pouvoir de beau- 
coup reculer les limites préfentes de la 
Nouvelle Marche, & prouver d’anciens 
droits de la Couronne de Pologne für 
une partie de ce pays, Sil pouvoit 
trouver les délimitations faites du temps 
du Roi Cafinir HI; mais on peut l'af- 


furer avec fincéri ! fur la foi des Ar- 
chives de Brandebourg, qu'il n’en 
trouvera jamais, Le méme Compila- 
teur appuye beaucoup fur quelques 
Chartres des années 1365, 1402, & 
1422, par lesquelles les Seigneurs de 
Driefen auroient reconnu tenir le Chà- 
teau decenom de la Couronne de Po- 
logne; mais ce font des Actes illegi- 
times, qui ont été extorqués en temps 
de troubles à des mineurs, & on peut 
détruire toutes ces pieces par un Ate 
d'Ulric, Seigneur de Driefen, de l'an 
1 408, qui fe trouve ici en original, & 
qui eft rapporté parmi les pieces jufti- 
ficatives, N. VI. on il déclare, que fon 
Cháteau & fa Seigneurie ne relevoient 
que de la Marche de Brandebourg de- 
puis les temps les plus anciens, témoin 
les lettres d'inveftiture; & que, sil 
avoit donné des reconnoiffinces con- 
traires à la Pologne, il y avoit été en- 
gagé dans fon bas áge par les mena- 
ces & fuggeftions finiftres des Polonois, 
en fecret & eu lui impofant un filence 
abfolu. 
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IH. La Silefie n'a pas moins fouffert par les ufurpations 
des Rois de Pologne. 

Dans le Traité de partage que les cinq freres Ducs de 
Silefie & de Glogau conclurent entre eux en 1312. (32) ils 
firent deux portions, dans l'une desquelles on mit outre les 
villes qui appartiennent encore aujourd'hui à la Silefie, les 
villes & les Diftriéts de Pofen, de Frauffadt, de Rogozno, 
d' Obernik, de Wronke, de Szrem, de Goflyn, de Ben- 
fechen &c. & dans l'autre les villes de Gnefen, de Kalıfch, 
de Pysdri, de Konin &c. Tlen refulte, que les villes & les 
Diftricts qu'on vient de nommer & qui conftituent aujour- 
d'hui les deux grands Palatinats de Pofen & de Kalifch, 
apartenoient alors inconteftablement & la Silefie & au Du- 
ché de Glogau. On trouve aufi, que Jean Duc de Glo- 
gau & de Steinau pofleda encore en 1337. la ville & le Dif- 
tri& de Frauftadt (33). Cafimir Roi de Pologne renonca 
par les deux Traités conclus en 1335. & 1339. avec Jean 
Roi de Boheme (34) a toute pretention fur la Silefie & de- 
clara n'avoir jamais eu aucun droit fur ce Duché, Malgré 
des transactions fi folemnelles, les Polonois ont ufurpé & peu 

E peu demembré de la Silefie toutes les villes & les Diftridts 
fusnommés, (35) fans que les Ducs de Silefie y ayent jamais 


(3?) CeTraité de partage de 1312. Sommersberg. T.L p. 874. 
fe trouve en entier dans le Recueil des (34) V. ces Traités dins le méme 
Hiftoriens de la Siléfie de M. de Som- Recueil. T. I. p. 774. 775. 
mersberg. T. I. p. 869. (35) V. M, de Sommersberg, T, L 
(33) V. ce méme Recueil deM.de | p. 276. 


expreffement renoncé. Le Roi comme Souverain & legi- 
time Duc de Silefie & de Glogau, pourroit donc de bon 
droit revendiquer ces deux grands Territoires ou Palatinats 
de Pofen & de Kalifch, que les Polonois ont ufurpés fans 
Titre & injuftement demembrés de la Silefie. 

IV. Outre les prétenfions légitimes, qu'en conféquen- 
ce des articles précédents, la Maifon de Brandebourg pour- 
roit former à la charge du Royaume de Pologne, elle en a 
une pécuniaire entiérement liquide, pour laquelle elle cient 

.en hypothéque le T'erritoire de la ville d’Elbing, & dont 
voici l'origine & la qualité, 

Lorsque l'Ele&eur Fréderic-Guillaume conclut en 1657, 
la Paix de Velau avec la République de Pologne & s’allia 
avec elle pour l'affifter contre Charles- Guftave Roi de 
Suéde, dans une guerre oÀ il ne s'agiffoit pas de moins 
que de l'exiftence de la Monarchie Polonoife, le Roi Jean- 


Cafimir & les principáux Sénateurs de Pologne promirent 


à l'Ele&teur, de la maniere la plus folemnelle, par la Conven- 
tion de Bidgoft du 6. Novembre 1657. qu'en confidéra- 
tion du fusdit fecours, la ville d'Elbing feroit remife à 
l'EleGeur en pleine propriété & fans la moindre difficulté, 
dès qu'elle auroit été évacuée par les Suédois; cependant 
PEle&eur promit en méme temps, qu'il rendroit cette 
ville à la République dés qu'elle lui auroit rembourfé 
la fomme de 2 écus. La guerre entre les Suédois 
& les Polonois ayant été terminée trois ans après par la 


Paix d'Oliva, ceux- ci occuperent la ville d'Elbing; mais 
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PElecteur Frederic - Guillaume ne put jamais obtenir 
ni qu'on lui remit cette ville, ni qu'on lui payár les 


+ écus, malgré toutes fes follicitations & malgré que le 


Roi de Pologne & fes principaux Miniftres de la Ré- 
publique reconnuffent eux-mêmes Pinjuítice de ce pro- 
cédé. (3%) Son Succeffeur l'Ele&eur Frederic III. fit 


donc occuper la ville d'Elbing en 1689. par fes Troupes, 


mais il la rendit à la République par un Traité conclu en 


300 
m 


1699. par lequel il réduific fa créance A écus, en” fe 
faifant donner pour gage une couronne & quelques bijoux 
de la République, & en ftipulant, que fi ce capital n’étoit 
pas payé en 4 ans, il pourroit occuper le Territoire de la 
ville d'Elbing pour jouir de fon ufufruit. Ce payement 
n'ayant pas eu lieu, Frederic devenu Roi fit prendre pof- 
feffion en 1704. du Territoire de la ville d'Elbing, & il 
préta la méme année encore la fommede Y écus 2 la ville 
d’Elbing, pour payer la contribution, que Charles XII. 
avoit impofée à cette ville. La Maifon Royale de Pruffe a 
donc à prétendre de la République de Pologne & de la 
ville d'Elbing un Capital liquide de 3° 


m 
500 


qui font plus de 2 monnoye courante, pour lequel Ca- 


pital elle jouit actuellement de l'ufufruit du Territoire de 
la ville d'Elbing. 


écus en efpeces, 


On 


(35) Cette prétenfion eft détaillée Reprefentatio juris, quo Eledori 
avec les preuves néceffaires dans une Brandenburgico fas ef poffeffio- 
Déduétion qui a été imprimée en 1698, nem pignoris in urbe Elb.nga 
fous le titre: confüuti arripere; ` 
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On croit donc avoir prouvé par l'Hiftoire, par les Trai- 
tés, par des Chartres originales & par tout ce qu'il y a de 
plus digne de foi parmi les hommes, que la Pomérellie par 
la fucceffion légitime a dà appartenir aux Ducs de Poméra- 
nie & à leurs fucceffeurs, les Ele&eurs de Brandebourg; 
que le diffrict de la Grande Pologne entre les rivieres de la ` 
Netze, de la Drage, & de la Kuddow a anciennement ap- 
partenu à la Nouvelle Marche & n'en a été démembré que 
par ufurpation; & que les Palatinats de Pofen & de Kalifch 
ont été injuftement & fans titre démembrés de la Silefie. 
La Couronne de Pologne ne pourra produire aucune cef- 
fion des Ducs de Poméranie fur la Pomérellie, ni des Elec- 
teurs de Brandebourg fur le diftri& enclavé entre lesdites 
trois rivieres, ni des Suzerains & des Ducs de Silefie fur les 
Palatinats de Pofen & de Kalifch. Elle ne pourra non plus 
produire aucun Traité ni autre Ade, par lequel les dits 


Princes ayent expreffement renoncé à aucune des Provin- 
pu 


ces qu'on vient de nommer. En vain voudroit- elle recla- 
mer le Traité de paix de Velau de 1657. & celui d'Oliva de 
1660. & les Garanties de ce dernier Traité,. dont plufieurs 
Puiffances de Europe fe font chargées. Le premier Traité | 
a terminé la guerre entre Jean- Cafimir Roi de Pologne & 
- Fréderic-Guillaume Ele&eur de Brandebourg, & a eu pour 
objet principal la Souveraineté du Duché de Prufle. Le 
fecond Traité, celui d'Oliva, a fini la guerre entre l'Empe- 
reur Léopold, le Roi de Pologne € l'Electeur de Brande- 
bourg d'une part, & le Roi de Suede de l'autre, laquelle 


E 
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guerre avoit eu fon origine des prétenfions que les Rois de 
Pologne formoient fur le Royaume de Suede. Dans l'un 
& l'autre Traité on n'a tranfigé que furles points, quiétoient 
alors en conteftation & qui avoient occafioné ces guerres; 
il ne s’y trouve aucune claufe ni générale ni fpéciale, par la- 
quelle l'Eie&eur de Brandebourg ait renoncé ou derogé à 
fes prétenfions fur la Pomérellie & le diftri&t de la Nouvelle 
Marche, ou reconnu le droit de la Pologne fur ces Provin- 
ces, dont il n'avoit jamais eté queftion dans tout le cours de 
cette guerre, & de la négociation de la paix d'Oliva. On y 
a plutót refervé (Art. 24. $. 2.) les convéntions, que les par- 
ties contractantes pourroient avoir entre elles ou avec d'au- 
tres. D'ailleurs l'Ele&eur de Brandebourg n'a pas méme 
tranfigé dans le Traité de Paix d'Oliva, avec la Couronne de 
Pologne, mais uniquement avec celle de Suede, Les Trai- 
tés de Paix de Velau & d'Oliva, ne peuvent donc donner à 
la Couronne de Pologne des droits plus forts fur la Pomé- 
rellie, & le diftri& de.la Nouvelle Marche qu'elle n'en a eu 
auparavant, ni déroger aux juftes prétenfions de la Maifon 
de Brandebourg & les garanties de la Paix d'Oliva ne fau- 
roient s'étendre au-delà de ce que cette paix comprend ex- 
preffément, puifque les Puiffances garantes ont garanti Pob- 
fervation de ce Traité, mais non l'intégrité des poffeffions 
de la Couronne de Pologne, qui pourroient d'ailleurs étre 


litigieufes. Comme cette Couronne ne peut donc faire va- 


loir des ceffions ou rénonciations expreffés, qui font les feuls 
titres valables entre lesSouverains, pout transferer une pof- 
feffion légitime de provinces litigieufes; elle aura peut-être 
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recours à la prefeription & à la poffeffion immémoriale. 
On connoit la fameufe difpute des Savans fur la queftion, 
fi la prefcription eft du droit naturel, & fi elle a lien 
entre les Souverains & les Nations libres. (7) L'affirmative 
n'eft fondée que fur Pargument trés-foible; que celui 
qui pendant longtemps n’a pas fait ufage de fes droits, eft 
préfumé les avoir abandonné. Une préfomption, qui eft tou- 
jours douteufe, ne peut pas détruire le droit & la pro- 
priété avérée d'un Souverain. Cette préfomption cefle 
méme entiérement, dès que les forces fupérieures de Pufur- 
pateur ont empéché le propriétaire légitime de revendi- 
quer fes droits,» ce qui eft le cas préfent. Le temps 
{cul ne peut pas rendre jufte une poflefion, qui ne 
la pas été dés fon origine; & comme il n'y a point 
de Juge entre les nations libres, perfonne ne pourra 
juger, fi le temps écoulé fuffit pour opérer la prefcrip- 
tion, ou fi la préfomption de l'abandon eft affez confta- 
téc. Mais quand on laifferoit méme cette queftion indé- 
cife, la prefcription que la République de Pologne pour- 


roit alléguer dans le cas préfent, m'a aucune des quali 


tés que les défenfeurs de la prefcription en exigent, 
pour la rendre valable entre les États libres. (55), Elle 
neft pas ¿mmémoriale, puifquon vient de montrer 
l'époque & l'origine vicieufe de la poffeffion des Polonois 
für les pays en queftion; elle weft pas fondée fur la bonne-foi, 
puifqu'ils ont pú & dû favoir par l'Hiftoire & par leurs Ar- 

(37) Grotius, Puffendorif, Wolff, (3$) Grotius de J. B. & P. Liv. 2 
Werlhof, Varel & d'autres ont foutenu Chap. 4. $. 5.6.7. Vatel Droit des 


laffirmative; du Puy, Breuning & Gens L. 2. Ch. rr. $. 142. 143. 
d'autres font pour la négative. 144. 
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chives le vice de leur poffeffion. Ils ne pourront pasprouver 
aux parties intéreflées un filence & un abandon abfolu de 
leurs prétenfions, tel qu'il faudroit pour opérér une prefcrip- 
tion à toute épreuve. Les forces prépondérantes des Rois 
de Pologne & les circonftances critiques des temps, qui ont 
produit une fuite presque non interrompue de guerres & de 
troubles, ont empéché jufqu'ici les Ducs de Poméranie & 
les Electeurs de [TW EO de faire valoir leurs droits; 
cependant les fusdits Ducs ne les ont jamais expreffement 
abandonné & ils n'ont pas laiffé de revendiquer bientót 
après la mort du dernier Duc de Pomérellie autant qu'ils 
ont pú de ce pays-là, favoir le territoire entre la Leba & la 
Grabow, & comme ils ont en méme temps pris & confervé 
jufqu'à nos jours les armes & le titre des Ducs de Poméra- 
nie, nom qui eft propre & particuliérement affecté au Du- 
ché de Pomérellie, ils ont confervé par là leurs prétenfions 
fur ce pays & l'ont garanti contre toute prefcription. (3?) 
Les prétenfions que la Séréniffime Maifon de Brande- 
‘bourg a fur la Pomérellie & fur d'autres diftrids confidéra- 
bles dela Pologne, étant donc juftes, légitimes & fondées 
& n'ayant pú être éteintes par aucune prefcription; le Roi 
seft déterminé à les reclamer & A faire valoir fes juftes 
droits, de la maniere qui eft ufitée parmi les Nations & qui 
eft autorifée par tant d'exemples. Comme on peut juger 
d'avance & avec certitude, par le caractere de la Nation 
Polonoife, par l'expérience des injuftices qu'elle a faites à 
la Maifon de Brandebourg dans les affaires d'Elbing & tant 
d'autres, & furtout par les diffenfions internes, qui parta- 
gent préfentement toute la Nation, qu'on n'obtiendroit ja- 
mais Mei nci a d'elle par les voyes ordinaires de la né- 
gociation; Sa Majefté n'a pas pú Sempécher de prendre le 
feul parti qui reftoit, de fe faire juftice Elle- méme & de 
prendre poflefion de ce qui Lui revient de droit, après 
s'étre concertée avec d'autres Puiffances voifines qui fe 
trouvent dans le méme cas. Pour cet effet le Roi a fait 


(29) Varel ibid. $. 145. 
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prendre poffeffion de la Pomérellie, en exceptant la ville 
de Dantzig, & de la partie de la Grande Pologne fituée en 
deca de la Netze, comme des pays, qui appartiennentà jufte 
titre Pun au Duché de Poméranie & l'autre à la Nouvelle 
Marche; & comme Sa Majefté ne fait pas valoir fes préten- 
fions fur les diftriëts confidérables que les Polonois ont dé- 
membrés de la Siléfie; comme Elle fe défifte de fes droits 
fur la ville de Dantzig, qui appartient d'ailleurs incontefta- 
blement à la Pomérellie, & vaut fans contredit plus que 
tout le refte de cette Province déferte; comme Elle pour- 
roit prétendre la reftitution de l'ufufruit de ces territoires, 
dont fa Maifon a été injuftement privée depuis tant de fié- 
cles; comme Elle a enfin une prétenfion pécuniaire trés- 
forte & liquide fur le territoire de la ville d'Elbing; par tou- 
tes ces raifons Sadite Majefté, pour fe procurer un équiva- 
lent tant foit peu proportionné à des facrifices fi confidéra- 
bles, a fait occuper en méme temps, le refte de la Pruffe Po- 
lonoife, nommément le Palatinat de Marienbourg avec la 
ville d'Elbing & l'Evéché de Varmie, le pays de Michelau & 
le Palatinat de Culm avec l'Evéché de ce nom, à l'exception 
de la ville de Thorn & de fon territoire. 

On fe flatte, que quand le Public impartial aura pefé fans 
prévention tout ce qu'on vient de détailler dans cet Expofé, 
il ne trouvera dans la démarche que Sa Majefté vient de fai- 
re, rien, qui ne foit conforme á la juftice, au droit de Na- 
ture, à l'ufage général des Nations, & enfin à l'exemple que 
les Polonois ont donné eux-mémes en s'emparant de tous 
ces pays par de fimples voyes de fait. On efpere auffi, que 
la Nation Polonoife reviendra 4 la fin de fes préjugés ; qu'elle 
reconnoitra les injuftices énormes, qu'elle a faites à la Mai- 
fon de Brandebourg, & qu'elle fe portera à les réparer par 
un arrangement jufte & raifonnable, auquel fa Majefte prê- 
tera volontiers les mains, défirant fincérement de cultiver 
l'amitié & le bon voifinage de cette illuftre Nation, & de 
vivre avec la République en bonne union & harmonie, 
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PIECES JUSTIFICATIVES. 


No. I. Diplöme d'Inféodation de la Marche de Brandebourg 
& du Duché de Poméranie, donné par l'Empereur Fré- 
deric IT. à Jean & Orton Marggraves de Brandebourg, 
l'an 1 23 r. avec la confirmation d'Adolphe Roi des 
Romains de l'an 1295. d’après l'original. 


À dolfus Dei Gracia Romanorum Rex femper Auguftus. Vniverfis 
Á Imperii Romani fidelibus imperpetuum. In Excellenti folio 
Majeftatis Regie ordinacione divina feliciter conftituti, noftre confi- 
derationis oculos, longe lateque diffundimus, ad profpiciendum, uni- 
verfis fubjeétis Imperii meliora & ad occurendum difpendiis eorun- 
dem. verum precipua nos cura follicitat, qualiter principum noftro- 
rum, quibus tanquam immobilibus columpnis Imperii, totalis Ben 
machina fuftentatur, firmum ftatum firmius folidemus et amplum hono- 
rem largius ampliemur. Nouerit igitur prefens etas et fucceflura pofte- 
ritas, quod privilegium quoddam dive recordacionis Domini Friderici 
Secundi Romanorum Imperatoris Jerufalem et Sycilie Regis noftri An- 
tecefforis, cum bulla aurea roboratum, vidimus et audivimus, in hec 
Verba. In nomine Sande et individue Trinitatis. Fridericus Secundus 
divina favente clemencia Romanorum Imperator, femper Auguftus, 
Jerufalem et Sycilie Rex. Requirit imperii celfitudo et dignitas exi- 
git principalis, ut favore Cefareo vota principum compleantur, 
quo rum merita transfundi debent liberaliter in heredes qui non mi- 
nus paterne fidei quam virtutis creduntur effici fucceflores, defedum- 
que parentum circa imperii decus effe&u devocionis complere. Inde 
eft igitur. Quod prefentis fcripti ferie notum fieri volumus Impe- 
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rii fidelibus, tam modernis, quam pofteris univerfis, quod diledus 
princeps nofter Johannes Marchio de Brandemburg, noflro culmini 
fupplicavit, quatinus Marchiam Brandemburgenfem cum omni ho- 
nore et pertinenciis fuis, et alia feoda que quondam Albertus Marchio 
Brandemburgenfis pater ejus de manu noftra et Imperii poffidebat, 
quemadmodum eidem Alberto genitori fuo et heredibus ejus privi- 
legium liberalitatis noftre inde conceffimus, una cum Ducatu Pome- 
ranie, eidem Johanni et Ottoni fratri fuo, fi ipfum Johannem premori 
contigerit, ac heredibus utriusque, concedere & confirmare de noftre 
celfitudinis gratia dignaremur. Nos autem attendentes devocionem 
& fidem didi quondam Alberti Marchionis patris eorum, quam ad 
noftram & Imperii celfitudinem habuit & quam devote nobis & 
Imperio feruierit quoad vixit, Sperantes infuper ab eisdem Johanne 
& Ottone fratribus, tanquam paterne fuccefforibus fidei, feruitia re- 
cipere gratiora, predidam Marchiam Brandemburgenfem cum omni 
honore proventibus & juribus ad eam fpe@antibus, nec non & alia 
feoda, que nominatus Marchio pater eorum a nobis. & imperio no- 
fcitur tenuifle. ficut olim eo fuperftite fibi & heredibus fuis concef- 
fimus, ita prenominatis Johanni Marchioni & Ottoni fratri cjus. 
fi premori contigerit eundem Johannem , ac heredibus eorum ex cer- 
ta fcientia, juxta confuetudinem imperii concedimus & perpetuo con- 
firmamus: De fuperhabundanciori gracia noftra, confirmantes eis- 
dem Ducatum Pomeranie, prout diëlus quondam pater € predeceffo- 
res eorum nofcuntur a noftris predecefforibus tenuiffe. Prefentis quo- 
que Privilegii auctoritate mandamus, quatinus nulla perfona fubli- 
mis vel humilis, ecclefiaftica vel mundana, dictum Johannem Mas- 
chionem & Ottonem fratrem ejus ac eorum heredes contra concef- 
fionis & confirmacionis noftre paginam moleftare prefumat. Quod 
qui prefumpferit, penam quingentarum librarum auri fe compofitu- 
rum agnofcat, medietatem curie noftre & reliquam injuriam patien- 
ti. Ad hujus itaque conceflionis & confirmacionis noftre memoriam 
& robur perpetuo valiturum, prefens privilegium fieri & bulla aurea, 
typario noftre Majeftatis imprefla, juffimus communiri. Hujus au- 
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tem rei teftes funt. B, patriarcha Aquilegienfis. Magdeburgenfis. Ra- 
vennenfis. & B. Panormitanus. Archiepifcopi. C. Babembergenfis. 
S. Ratisponenfis. Imperialis aule Cancellarius. Wormacienfis. Ofen- 
burgenfis. Regius, Y molenfis. Brixienfis. Epifcopi. A. DuxSaxonie. 
O.Dux Meranie. B. Dux Karinthie. Lantgravius Thuringie. Comes 
de Waldeberg. L. Lantgravius de Luckemberg. A. Comes de Swe- 
burg. H. Comes de Ortemburg. L. Comes de Halremunt. M. Comes 
de Mulburg. C. de Arnftein Sacri Imperii in Italia legatus. G. Dapi- 
fer. C. pincerna de Clingemburg. Th. Comes Afferrenfis. M. Marchio 
Lanza. Comes de Loretho. Richardus Camerarius & alii quamplures. 
Signum Domini Fri derici Secundi. Dei 
gracia - inuictiffimi Romanorum Impera- 
toris, Semper Augu fü. Jerufalem & Sy- 
eilie Regis. Ada funt hec anno dominice 
incarnacionis mille fimo  ducentefimo 
XXXI. menfe De cembri. quinte india. 
Imperante Domino noftro Friderico Dei 
gracia, inuictiflimo Romanorum Impe- 


ratore.Semper Augu | fto. Jerufalem & Sy- 
cilie Rege. Anno Im perii ejus duodecimo. 
. Regni Jerufalem feptimo. Regni vero Sycilie XXX. INI. feliciter 
amen. Ego Syfridus Ratisponenfis epifcopus. Imperialis aule Can- 
cellarius. vice domini Colonienfis Archiepifcopi tocius Italie Archi- 
cancellarii recognovi. Datum in civitate Ravenne anno. menfe & 
indi&ione prefcriptis, 


Nos itaque Adolfus Romanorum Rex predidus, Illuftrium prin- 
cipum noftrorum Ottonis & Cvnradi fratrum Marchionum Brandem- 
burgenfium, filiorum quondam. Johannis Marchionis Brandemburgen- 
fis, devotis precibus favorabiliter inclinati. Univerfa & fingula, in fupra 
fcripto privilegio contenta pariter & confcripta, approbamus, ratifica- 
mus, innovamus, & prefentis fcripti patrocinio, confirmamus. Nulli 
ergo hominum, liceat hanc paginam noftre approbationis, ratificacio- 
nis, innovacionis & confirmacionis infringere, vel ei aufu temerario 
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contraire. ficut grauem noftre Majeftatis indignacionem & offenfam 
voluerit evitare. In cujus reiteftimonium, prefens fcriptum Majefta- 
tis noftre figillo juffimus communiri. Teftes hujus rei funt. Ar. Ba- 
bembergenfis. Heinr. Brixienfis. Heinr. Merfeburgenfis Epifcopi. Il- 
luftres Al. Lantgravius Thuringie & Otto Comes de Anhalt, Prin- 
cipes. Speétabiles Viri, Eberhardus de Catzenellenbogen. Gerhardus 
de Diecz. Heinricus de Naffowe. Johannes de Seyne & Eberhardus 
de Spizzenberg Comites. Nobiles Viri. Gerlacus de Bruberg. Ulri- 
cus de Hanowe. Gotfridus de Merenburg. H. de Ifenburg. Frideri- 
cus de Biegen & alii quam plures. Datum in Mvlhufen VIO. Idus 
Januarii Indictione VIII. anno domini Millefimo  ducentefimo nona- 
gefimo quinto. regni vero noftri anno tertio. 
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No. II. Chartre de Meftvin IT. Duc de Poméranie, par la- 
quelle il affure la Succeffion de fes Etats à fon Coufin 
Barnim Duc de Stettin, l'an 1264. 


Ms Dei gracia Dux Scwecenfis. Vniuerfis prefentem pas 
ginam infpeéturis falutem in omnium falvatore. Quoniam 
vniuerfi hominum a&us vna cum tempore in quo geruntur defluunt 
tranfeuntes in obliuionem. neceffarium arbitramur ut ea que robur 
firmitatis fortiri debent fcriptis autenticis muniantur adeo ut nullius 
occafione dubietatis vel calumpnie proceffu temporis infringi valeant 
vel mutari. Igitur notum effe volumus tam prefentibus quam pofte- 
ris quod nos de mera noftra liberalitate dile&o noftro confanguineo 
domino Barnim illuftri Slavorum Duci ac fuis heredibus contulimus 
et donavimus totam terram noftram Scwecenfem cum omnibus ter- 
minis juribus aliisque fuis attinentiis poffidendam in omnibus et per 
omnia eo jure quo nos ipfam tenuimus ac pofledimus ejusdem ter- 
re pofleflione nobis quam diu vixerimus tantummodo refervata. 
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Conferimus etiam ei fuisque heredibus et donamus terras caftra civi- 
tates villas et vniuerfa dominia que ad nos deuolui poterunt vel de- 
uoluentur a patre noftro & a fratre cum omni jure poft obitum no- 
firum libere poffidenda. In cujus rei teftimonium prefentem paginam 
inde confe&am eidem dedimus noflri figilli munimine roboratam. Te- 
ftes hujus noftre donationis et collationis funt. Wiardus abbas Vzno- 
menfis. Otto de Zcwec capellanus nofter. Arnoldus rector paruu- 
lorum in Stettin; Item Johannes Kulo. Brezpravus. Guftizlaus, et 
alii quamplures quorum hic nomina non funt fcripta. Adum 
Camin et datum ibidem anno domini M?.CC?.LXIIII*. XII Kalen- 
das O&obris. 
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No. III. Confirmation des poffeffions des Couvents d’Oli- 
va & de Sarnovitz en Pomerellie, par Bogislas IV. 
Duc de Slavie. 1291. 


n Nomine Domini Amen. Nos Bogislaus Dei gracia Dux 

Slauorum & Caffübie. Univerfis Chrifli fidelibus prefens fcriptum 
-audituris vel vifuris in perpetuum. Ne ea que aguntur. noflris tem- 
poribus cum lapfu temporis a memoria hominum defluant malignan- 
ciumque calumpnia inpofterum depraventur. utile et neceffarium effe 
dignofcitur ut fide dignorum hominum et Ícripture teftimonio per- 
rennentur. Nouerint igitur prefentes & pofteri univerf. Quod 
nos de Confilio Dile@orum fratrum Noftrorum Barnym € Ottonis 
ad laudem & honorem omnipotentis Dei & gloriofe matris ejus Ma- 
sie Virginis augmentandum monafterium quod Oliva dicitur Cifter- 
eienfis ordinis fitum in Pomerania cum fratribus inibt Deo famu- 
lantibus fub alas noftre prote&ionis fufcipimus confirmando eis eo- 
rumque fuccefloribus omnes hereditates villas feu poffeffiones quas 
idem monafterium ex donatione vel confirmatione Illuftris principis 
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Domini Myfiwigii diledi cognati noftri Ducis Pomeranie ac pro- 
genitorum fuorum longo tempore jufto titulo pacifice poffederunt & 
poffident in prefenti. In quibus fubfcriptas hereditates propriis no- 
minibus dignum duximus exprimendas. In primis ipfum clauftrum 
Olivam cum grangia adjacente. villas. Prfimore. Podole. Granfow. 
Sterchow. Cincimiz. Prufentino & grangiam Bargnewitz. In fuper 
villas ipfis pro terra Gemeve in reftaurum datas. quarum nomina 
funt hec. Biffekyr. Choyno & parvum Choyno. Slomno. Banino. 
Czegumo. Niwadove. Tuchumme cum omni ftagno adjacente par- 
vo & magno quod Warzia dicitur in omni littore excepta parte que 
fpe&at ad villam Domini Epifcopi. Beragewicz. Smolino. Quaffin. 
Wiffoka. Brudvino. Soppot. dimidiam quoque partem terre Oxiuie 
cum omnibus terminis & utilitatibus fuis & libera pifcatione in ma- 
ri. Rumnam cujus termini protenduntur verfus Radam ad quercum 
circa viam publicam fignatam, & fic defcendunt ad locum ubi Ru- 
mna & Rada confluunt. Grangiam Starin cum villa ejusdem no- 
minis & Meffin. Grangiam etiam Radeftowe. Raikowe. Scowarni- 
chowe. Hoftriczam. Plavonove & molendino in Raduna. Wafino 
& Zirinuina, molendina quoque in Stricze conftruêta & in pofterum 
conítruenda. Locum etiam molendini circa villam Brifcze cum ter- 
minis fuis, & prefatum fluuium Strycze cum utroque littore a lacu 
Colpin unde fcaturit defcendendo in Wislam, & ab illo loco per to- 
tam Wislam usque in mare liberam pifcationem capiendi rumbos 
vel efoces vel cujuscunque generis pifces quibuslibet retibus vel in- 
ftrumentis. a portu vero Wisle verfus occidentem totum littus ma- 
ris cum omni utilitate & libertate usque ad extremum littus riuuli 
qui Swelina nuncupatur. Preterea unam nauem liberam in falfo & 
recenti mari ad capiendum allec rumbos vel alios quoscunque pifces. 
Infuper decimam no&em de claufura in Rada absque omni contra- 
di&ione pifces libere perpetuo percipiendi prefatis fratribus de Oliva 
& eorum fuccefloribus cum omnibus bonis fupradidis libertate per- 
petua confirmamus prout & donamus. Infuper donationem pre- 
diledi patris noftri Domini Barnym quondam Ducis Slauorum & 
Caflubie in añnua penfione fcilicet o&o marcarum de moneta ciui- 
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tatis noftre Stetin & uno thugurio Salis in Colberghe fepediéto 
monafterio Olive fratrum approbamus & condonando jure perpetuo 
liberaliter confirmamus.  Clauftrum etiam dominarum Ciftercienfis 
ordinis nomine Sarnowicz quod pertinet in Oliuam fub noftram pro- 
teétionem fufcipimus confirmantes illis polleffiones & Villas fubferi- 
ptas. Wircufino, Cartufino. Liubeko. V elargow & Swetin, totum 
quoque flagnum quod Pesnicza nominatur & fluuium ejusdem no- 
minis in utroque littore cum claufura pifcium & pratis circumjacen- 
tibus usque in mare & liberam pifcationem ibidem. unam quoque 
nauem liberam allec vel rumbos aut ceteros pifces libere capiendi. 
Univerfas itaque & fingulas poffeffiones & villas prenominatas cum 
omnibus terminis & graniciis & libertatibus fuis ficut in privilegiis 
prefati domini Miftwigii & aliorum progenitorum fuorum expreffius 
continentur & cum omnibus utilitatibus que nunc in ipfis funt vel 
quomodolibet haberi poterunt in futuro in molendinis tabernis. pra- 
tis. pifcationibus. aurifodinis. argentifodinis & falinis. vel cujuscun- 
que fuerit utilitatis cum omni judicio majori & minori capitali vi- 
delicet & manuali fepediäis fratribus de Oliva & eorum in evum 
fuccefloribus libertate perpetua confirmamus, In hujus igitur con- 
firmationis perhennem memoriam prefentem paginam figillo noftro 
& figillo Mefiwigii Ducis Pomeranie qui huic ordinationi prefen- 
tialiter interfuit cum fubfcriptione teftium fecimus roborari. Teftes 
funt Dominus Wichardus Abbas de Buchouia. Dominus Nicolaus 
Draco marfcalcus. Reymberus de Wacholt. Johannes filius. fuus 
milites. Gobelo de Stetin miles. Adam de Wiffekow miles. Swen- 
zo palatinus Danenfis & Stolpenfis. Mattheus Subcamerarius in Sla- 
wen. Albertus Signifer de Danzic & alii quamplurimi fidedigni. 
Datum anno. domini M9. CC®. XCI?. Concurrente VIL indi@ione 
quarta. 
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No. IV. Convention de Waldemar & de Jean Marggraves 
de Brandebourg avec André Evéque de Posnanie, fur 
les dixmes du pays fitué entre les rivieres de la Netze, 
Drave & Kuddo, & appartenant aux dits Marggraves, 
Pan 1312. 


ouerint vnuerfi prefentes literas infpeduri, quod Nos Walde- 

mar et Johannes Dei gracia de Brandenborg et Lufzacz Mar- 
chiones, accedente noftrorum Comitum et Baronum confilio et affenfu, 
cum Venerabili in Crifto patre domino Andrea Dei gracia Epifcopo et 
fuo Capitulo Pofnanienfi fuper decimis circa nouum Kalifz, Tempel- 
borch, Arnskrone, Valckenborch, Filene et omnibus et fingulis bo- 
nis inter Notefzam et Drauam et Notefzam ¿tem et Kuddam fluuios 
fituatis jam locatis pariter et locandis, imo de omnibus aliis bonis 
nofiri dominii fub Pofnanienfi diocefi conflitutis exiftentibusque bo- 
nis fuper quibus lis inter Pofnanienfem et Caminenfem ecclefias venti- 
latur et bonis aliis omnibus fub Dominio Marchionis Johannis fpecia- 
liter conftitutis Domino Epifcopo et fuo Capitulo jure diocefano de- 
bitis, emptionem fecimus et contradum. Videlicet ut Dominus 
Epifcopus et fuum capitulum cum fuis fuccefforibus in Arnswald Ca- 
minenfis diocefis de annua contributione perpetuatim quinquaginta 
Marcas Brandenburgenfis ponderis et monete in diebus beate Wal- 
purg viginti quinque et beati Martini Epifcopi vingiti quinque annis 
fingulis in perpetuum percipiant inconcuffe contradicendi occafione 
procul mota.  Habebunt etiam didi Epifcopus et Capitulum et eo- 
rum fucceflores pro dicis decimis ducentos manfos Teutonicos non- 
dum cultos, in dicto territorio inter didos fluuios fítuato, cum decimis 
pleno jure nobis debito libere et pacifice jure proprietatis perpetuo 
poffidendos, ita quod in bonis prediétis nullum nobis jus et noftris 
fuccefforibus penitus referuamus, nullo modo ullas exa&iones tallias 
aut 


46 ash As 


aut precarias aut aliquas angarias et perangarias in memoratis bonis 
ullo vnquam tempore faciemus aut ab aliis fieri patiemur, fed bona 
ifta tuebimur contra quemlibet violentum. Ne autem fuper premif- 
fo contra&u per nos rite fado cuiquam hominum in pofterum poffit 
dubium fuboriri, prefentem paginam defuper conferibi juflimus et no- 
ftrorum figillorum munimine communiri, prefentibus noflris fidelibus, 
fcilicet domino Gunthero de Keuerenberch Comite. nobili Conrado 
de Veden. Jereslao de Grochen militibus, Stockelmo noftre curie 
Prothonotario aliisque pluribus fide decoratis. Adum et datum in 
Buchfzendorp anno domini M°.CCC°.XII . in die beati Johannis 
Apoftoli et Evangelifte. 


No. V. Chartre d'Uladislas Roi de Pologne, par laquel- 
le il promet à l Ordre Teutonique d'obferver les limi- 
tes de la Nouvelle Marche, telles que l'Ordre les avoit 


recues en achetant ce pays, l'an 1405. 
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ladislaus Dei gracia Rex Polonie, Litwanieque Princeps fu- 
premus et heres Ruffie. Significamus quibus expedit uni- 

verfis; quod anno preterito in conventione in Fefto Penthecoftes in- 
ter nos et confiliarios noftros ex una, et venerabilem ac magnificum 
dominum Conradum de Jungingen, Magiftrum Generalem Ordinis 
beate Marie de Domo Theutonica, Confiliumque fuum parte ex al- 
tera, follempniter celebrata, Inter ceteros articulos et traétatus ibi- 
dem tunc habitos, conclufos et confcriptos, hii duo Articuli fubfe- 
quentes et fubfcripti literis inferi debuerunt et figillorum munimine 
roborari, qui tamen ex negligentia obmiffi funt literis eisdem inprimi 
etin numero ceterorum articulorum collocari. Ne igitur tart folemp- 
niter traéata et pacata in aliquo deficiant aut etiam minuantur, 
eosdem articulos prefentibus decrevimus inferendos; Quorum pri- 
mus eft ifte, de obfervacione Grenicierum, limitum et finium inter 
ter- 
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terras noftras Majoris Polonie et Nouemarchie, quas Grenicies nos 
obfervare promittimus et fpondemus et pro ratis habere, prout ipfas 
Dos Magifter et Ordo ipfius tempore recepcionis eiusdem terre 
Novemarchie reperit, Et ficut tempore tenebatur ab antiquo. Se- 
cundus Articulus fuit ifte; Quod fi vnquam contigerit propter li- 
mites et Grenicies terrarum quarumcunque Regni Polonie et ordi- 
nis predidi aliquas difficultates fufcitari, quod predide dificultates 
per amicabilem compoficionem debent complanari et fopiri. Ha- 
rum quibus figillum noftrum appenfum eft teftimonio literarum. 
Datum in Thorun feria quarta infra o&avas Penthecoftes. An- 
no Domini millefimo quadringentefimo quinto. i 


2) BD) ED) D1 ED > NON 


No. VI. A&e d'Ulric d'Oeft, Seigneur de Driefen, par lequel 
il déclare, que fon Cháteau de Driefen appartenoit à la 
Nouvelle Marche & non à la Pologne, lan 1408. 


T? Vlrich von der Oeft Here czu Drysden Ritter Thu kund vnde of- 
finbar vnde bekenne dem Allerdurchluchten vnde ouch dem Hoch- 
wirdigen Grosmechtigen meynen Allergnedigeften Furften vnde Heren: 
Romiffchen Konighe, den Korfurften funderlichen allen anderen Furften 
vnde Heren geiftlich vnde wertlich, vnde nemelich alle denyenen den die- 
fer Brieff vorbracht wirt, welcherleye wezens adir wirdigkeit fie fym 
Das meyne Voreldern Ir Lehn des Hwfes Drysden von Aldersher ye 
empfangen haben von Meynen Allirgnedigelten Here Marrgraffe czu 
Brandenburg vnde dornach von Keiferen Keiferskindern rechten Heren: 
der Marcke czu Brandenburg als das noch wol mit briffen ift czu bewei- 
fen, Wnde Ich Vlrich vorbenumpt der gleich felbir das Lehn von mey- 
nen Allirgnedigeften Heren Konighe czu Hungern der nach leiber vnde 
lebet, empfangen habe, der mich ouch hot lafsen weifen mit andern fynen 
getruwen der Nuwenmarck dorczu wir gewerlde gehort haben an den Er- 
wirdigen Heren Homeifter dewfches Ordens vnde an feynen Orden, deme 


Ich ouch mit rechter Wiffenfchaft vnde wolbedachtem freyem willen ge- 
Íchwo- 


CAM db as 
fworen vnde geholdet habe als ich von rechte fchuldig vnde pflichtig war, 
off die czeit do meyn vorbenumptir Here Konig czu Hungern vorkaufft 
hatte dem vorgenantem meynem Heren Homeiftere die felbige Nuwe- 
marcke, vnd ab Ingerley bedaffunge adir miffchegeliche clage ymandes 
vorbracht wurde von deme Heren Konighe czu Polan adir feyner ane- 
walden obir mich umb eczliche vorfchribunge die Ich gethan habe deme 
Heren Konighe vnde feyme Reiche czu Polan des Ich dach vnmechtig 
was, fient eyn dienftpflichtiger feyner rechten Heren Lehnrecht nicht 
mechtig ift czu entpfremden, So bitt Ich mit aller Demut, das mir das 
nieht vorkart noch czu Vngutten gewant werde, was Ich doran gethon 
habe das ift gefchen in meyner unwiffenheidt. Wend Ich der Jore fo 
Jung was, das Ich nicht wufte noch irkante woroff es gink , adir worczo 
es mochte komen onde wart auch alzo an mir gefucht, das alle ding ge- 
fchogen ane wiflen vnde willen der meynen, vnde das die Vorfchreibun- 
ge in meyner voyrkentlichen iogund vnde ane alle der Meynen wiffen 
vnde Willen gefchehen ift, vnde ouch das das Lehn des Hwfes Drysden 
von alders heer ye gehort habe vnde noch gehore czu deme Heren der | 
Nuwenmareke vnde nyemanders, Dorczu will Ich thun alles das mir do- 


bey geboret czu thuen mit rechte. Des czu ewighem gedechtnifle vnde 
ganezer Sicherheit Hab ich Vlrich offtegenandt meyn Ingezegel mit Rech- 
ter Wiffenfchaft an deffen briff laffen hengen der do gegeben ift czu Sol- 
din in der Nuwenmarck am nechften Sontage nach Purificationis Marie, 
In deme Virczenhunderften vnde dorneheft Im achten Jore. 
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